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RECHERCHES 

SUR L E S M O ï E N S 

D'EXÉCUTER, SOUS L'EAU 

TOUTES SORTES 

DE TRAVAUX HYDRAULIQUES 

SANS EMPLOYER AUCUN ÉPUISEMENT^ 



s^E Mémoire étoit deftiné' pour le concours d'un 
prix propofé par TAcadémie des Sciences &_ Belles- 
Lettres de Rouen , & doiit !e terme eft tîxé au mois 
'éPAoùt prochain ; des raifons particulières relative 
au fervice du Roï, m'ont forcé d'en hâter la pubKcB'^ 
thjn.JePàilaiffêfoiisIa forme qui répond aujt donnée 
de la quéOion; maïs l'on verra que le^: moyens que 
Je propofe , quoiqu'appliqùés à un exemple particu- 
lier, font généraux; qu'ils répondent à tous les geocitt 
Aij 



<:4) 

^excavation qoe l'on peut faire fous Teaa; stiz 
profbhdeurs qu'exige la navigation <le nos porcs, d^ 
nos rades & de nos rivières; qu'ils fàdsfont également Si 
^ tous les genres de travaux , & aux maçonneries que l'on 
; voudra fonder fous' l'eau à des profondeurs de trentat 
à quarante pieds. 

QUESTION. 

X'tf». demande , de rec^tr fous Teau dont il tji 
toujours couvert , un rocher qui interrompt la 
navigation de Ja Sein» auprès de Qâillebeuff 

'Xe rocher refte fubmergé d'environ un pied dans les 
■plus baffes eaux ; il gff de foixante à quatre- 
vingts pieds de longueur Jîir trente à quarante de 
largeur. Les Pilotes dejîreroient y qu'il fût feule- 

, meç^ recepé de .trpis pieds dansfafi^erficie. 



2}e/criptîon d'un bateau à air , propre à 
ex^uterfous tèàu toutes fortes de travaux 
,. , ; Hydrauliques. .,: 

Le bateau dont je .propofe l'uiâge dam ce Mé-* 
jincùre, eft conficuic d'apte l'idée qui a fait imaginet; 
la cloche du plongmr; mais il eft exempt des dé&ut» 
c)ui vat rendu cette cloche inutile dans le ptatîque.'- 

Ce batenu a ia forme de trois caUTes jointes l'uuQ 
jl. l'autre. faifant.«n tout une longueur de vingt-qnatro 
jiieds fur neuf pieds de Isrgwr. La Fig. i xepr^&ncq 
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te bateau VÛ en pefrpeâive s la Fig. à repréfeAtefti 
plan ; les Fig. 3 & 4 font deux coupes verticales coiv 
tefpoudantes aux lignes défîgnées au plan : les deux 
caiâès A'8c B , qui forment les extrémités du bateau^ 
ont neuf pieds dans le fens de la longueur du bateaa s 
•celle du centre n'a que (îx pieds dans ouvre. Let 
taiflès A &.B ont neuf pieds lîx pouces de hauteur; 
celle du centre a on2e pieds , 8e efi pofée de manière , 
qu'elle dépafle (Fig. 3 ) les caiflès A it B àe fept 2 
liùit pouces dans leur partie inférieure. & à-peu-pris 
d'un pied dans la partie fupérieurc. La partie inf<Erieur« 
des caifles ASiB eH fermée par un fond en madriers; 
en forte qu'elles forment ponton; la caiOè du centre 
qui eft celle où l'air [doit être comprimé . eft ouverte 
en entier dans fa partie inférieure . Si eu. fermée paK 
un plafond en madriers dans la partie, fupérîeure t ce 
plafond eft percé de trois trous. Lé premia trou a 
(Fig. I ) de dix-huit à vingt pouces de diamètre , fe 
ferme exaâement au mc^en d'une trappe garnie de 
cuir ; ce trou eft deftiné à introduire les travailleurs 
jdanslacaifièdecorapreflloniau centre de cette tr^pe; 
l'on pratique un chaâù oà l'on cimente avec foin une 
glace très-épalffc pour donner du jour dans l'intérieia 
de la caiiTe ; cette glace efl foutenue extériairement 
par plufieurs tringles , pour «npécfaer l'air qtû doit 
£tre comprimé dans la caifie, de l'enfoncer. Le fécond 
à'ou 6 n'a que deux pouces de diamètre i il te ferme eii 
delTous par une petite foupape à contrepoids, qui 
empêche Pair eon^rimédans là caifiè de s'échapp»; 
ce tiou donne conuniialcatioa au 0oyeo d'un aijva, 
Aiii 
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•litre la ctîflè de (;omprel£oD & un fbufflet placé fur 
le plafond de cette cai0e & deftlné à y renouveller & 
À y comprimer l'air. lie troifîéme trou d, eu furmonié 
|j'un..tuyau vertical d'un ou deux pieds de longueur* 
gsroi à fon extrémité fupérieure d'un robinet ouvert 
enlpATtie poiiK évacuer l'air que la refpiration des 
hommes pouiroit corrompre, & qui fera cbaffê pai 
l'air nouveau que tes fbufflets introduiroot co«iauel- 
iefflànt dans la caiOe C 

:L'on voit ( Fig. % ) une coupe du foufHec dans lo 
6ns de fâ longueur ; l'air entre dans ce fouâlet au 
fnayea d'un trou d garni d'une foupape ; en fermaoc 
Ifi' foufflet cette foûpape fe ferme. & l'air paOànt dans 
le tuyau a. b fouleve une autre foupape b , & entre 
dans la chambre de compreffion, . 

La chambre de comprelGon efl doublée intérieu- 
rement avec des lames de plomb foadées avec foin, 
pour empêcher l'air comprimé de s'échapper par les 
îdints des madriers. 

: Les détails de la conftuâioo & liùfon de œ 
tateau font faciles à imaginer d'après nos figures ; 
celui qtie nous repréfentons eft formé au moyen d'un 
double bordage de trois pouces d'épailTeur. Le; 
madriers pofës horifontalement fulvant la longueur 
du bateau, font percâ de quatre trous pour recevoir 
les Tenons des madriera horifontaux qui forment la 
fëparation dés cailTes. Ces tenons font aflujettis . pat 
des' clefs. Un fécond bptdage de madriers pofês 
verticalement recroîfe à angle droit les madriers 
itorUbntaux contre te%iels il eu boulooé & cbevill^f 
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ce qui donne i reafemble la plus grande fdtdké; 
Le fond d«s pontons A Se B 8c is plafond de b' 
chambre de comprefllon C, font attachés contre une 
lifTe horifontale que l'on voit à la Fîg. 5. La folidîtd 
de }& charpente que nous venons de décrire » s*aug-r 
mentera {àçilement par d'autres moyens de Uaifoa ; 
que tout confiruâeur de bateau eft en état d'ùna^nec 
& d'exécuter. 

Manauvre du h<ueau% 

Le bateau fera lei^ de manière que les pontmt 
s'enfoncent de fept pieds dans Peau , en fone que la 
chambre de compreŒon aura fept pieds & demi de 
tirant d'eau, l'eau rempliflknc iufqu'à cette hauteur 
rintérieur de cette chambre. Ainfî loirqull n'y aura 
-plus que fëpt pieds & demi de hauteur d'eau fui le 
rocher, le bord inférieur de la chambre Ccommei^ 
cera à le toucher. Il n'eft plus quellîon pour pouvoir 
déblaier le rocher, que d'iucrodaire irâ travaîlleun 
dans la caifTe de compreffion , de fermer la trappe « 
& de cbafler au moyen des foufflets , toute l'eau cob* 
tenue dans la chambre de compreffioa,eD y fobltituaot 
de 1'^ \ la place. Far-là lorfque le bord inférieur de 
la caîiîe de comprelSon toudiera le rocher , toûte'Ia 
partie renfermée fous cette cûflè fe trouvera à lêc. 

Je fuppo& donc, pour 6xer l'imagination par UM 

opération particulière , qui peut être cependant, variée 

Tuivant les circonAances locales, que lorfqu'il ne refleik 

plus que fept pieds & demi de hauteur d'eau au^efliu 

A.iv 
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(*) 

de la partie àa rocher qœ l'on veut déblaîer , qmtriB 
liômaies s'introduifent parte traia (Fig. i ), dans la 
caiiTe de comprefGon C, où il reAe au-deCTus de l'eau 
lin emplacemenc de trois pieds & demi de hauteur : 
Û l'on ferme la trappe, Se que l'on faflè agit les 
foufflets, Tair fe condenfera dans la chambre >&- ns 
trouvant aucune ilTue pour s'échapper , U en chaflera 
l'eau. Mais l'on doit remarquer, qu'en même temps 
que Tair en Te condenfant vuidera l'eau de defîbus la 
caille , il fera e&brt par la léaâïon contre le plafond 
de cette même caillé , 8c il foulevera le bateau ; en 
forte que la chambre de compreÛlon , ayant lîx pîedi 
flans un fens , & neuf pieds dans l'autre , 8c les caiflës 
ui8cB(. Fig. I ) ayant pour bafe un quarré de neuf 
jpisds de côté , le tirant d'eau de la caiflè C, qui 
|)rimitlvement étoit de fept pieds lîx pouces , (ë 
trouvera réduit , lorfque Teau aura été complettement 
iJulTcefle deflbuslacaiOe.àcinq pieds fept pouces fîx 
lignes ( I ). Ainlî après cette opération , Iç bord infé- 

• (i) Void le calcul qui dfimmnera le drant d'eau du ftatean.. 
Dans la Fig. 6, Cl repT^fente le drant d'eau de la chambre do 
^ompceffion avant que l'air foit ùinieaÇi\Cg repréCènte le 
jinat d'eau de cette même chambre après la condeniâtion , fit 
que toute l'eau a ^lé challee : aînlî la condenfatîon de l'aû 
i^fjond pour lors il une colonne d'une hauteur Cg, & pat 
'confluent le plafond de la chambre eft prefTé par uAe afiion 
'^gale à une colonne d'eau de la hauteur Cg. Donc en liippoa 
;fimt que B Toit égal à une lêAion horiTontale de la caiflë da 
compreffioiî , S mulûpli^ par Cg exprimera la prelSon qus 
^air condeofi exerce pour foulevet le bateau. Oi Cffnuae h 
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ïieur de la chambre de compreffîon ne commericénf 

- à toucher le rocher que lorfqu*il ne redera plus- que 
cinq pieds fept pouces fix lignes de hauteur d'eau 

- au-defiiis ; & pour lors toute la partie du rocher ren- 
fermée fous la chambre de comprellion , qui forme îâ 
une furfacede cinquante-quatre pieds quarrés, fe trou- 
vera abfolument à fec , fi le rocher eft horifontat ; & fi 
-le rocher eft incliné , il n*y aura que la partie ta ptlls 
âevée du rocher qui fera découverte ; dans la partie 
infériciure , il reliera une hauteur d'eau égale à la pente 
^u rocher fur neuf pieds de longueur, qui eft la plus 
grande dimenfîon de notre chambre. Cette hauteur au 
furplus ne fera jamais que de quelques pouces . G le 
travail eft conduit avec intelligence. Dans tous les 
cas les travailleurs renfermés dans la cailTe de cont- 
prelHon , fe pourvoiront de quelques pieds cubes 
d'argile, pour pouvoir boucher la jonâion du rocher 
avec le bord de la chambre . non-feulemenc dans les 
parties lesplus élevées, mus même dans la plus grande 
partie du Contour , s'ils le jugent nécelTaire. Ds for- 
meront de plus , contre un des coins de la chambre ; 



bateau-eS (ùppofê relevé de la quantûé gl,û/é e& igd à U 
fùr&ce hEirifôntale des deux pontons, ^.Ig lèra la dîfiSrence 
des malles d'eau déplacées avant St après la condenfàtïoii i» 
l'air. Ainfî , fliivant les loix de l'équilibre des fluides , nous 
auronsl'é^uation;/<./^=3^(C/ — lg)'=sB.Cg',à.'o\\ Cg 

A.CI _' 

^ ■jj^j— . En appliquant cette formule à notre exemple , Pon 

iëqucnt Cg SB 5** yP *'• 
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lu petit baffin (Tun pied de diamètre, commumqaant 
avec r«BU extérieure , pour y vuider avec une pelle, 
hoUandoife ou quelque moyen équivalent , les eaux 
qui filtreroieoc dans leur travail : dans le déblai , ilf- 
l^arraferont par couches de niveau à-peu-piès d'ua 
. pied d'épaiflèur. -Voici la marche que Ton pourra 
fiiîvre dans la conduite de l'ouvrage. L'on commen- 
€en par renfermer fous la caifTe , & par déblaiec la 
fommit^ du rocher que l'on enfoncera feulement d'ua 
pied; enfuiie l'on arrafera à ce niveau toutes les parties 
voiCiies. Lorfque le rocher aura été bailfë d'un pied ^ 
l'on entreprendra une féconde couche de la même 
épûflèur que la première > l'on s'arrafera par-tout de 
niveau; la troînéme couche s'entreprendra, & ^^éax- 
tem comme les deux autres : le rocher après cette 
<^>â:4tion, le trouvera bailTé de trois pieds, comme 
Texigent bs données de la queftion. 

Comme le rocher de Quillebeuf a à-peu-prb deux 
Siille quatre cens pieds quarrés de fur face; fî Ton réduit 
P-ouvragedesquatre travailleurs renfermés fous la caifle. 
à cioquapte pieds cubes par marée , Ton trouvera qu'il 
nefaudra que cent quarante-quatre marées, ou foixame- 
4ouze jours pour déblaier le rocher. Nous comptons , 
«que quatre hommes feront fuffifans pour manœuvrer 
les fbufflets : aïnG ce fera huit hommes employés tous 
ks jours fur notre bateau. Doublons Ci nous voutoi» 
cette quantité; ajoutons-y les frais de la conftruâion 
du bateau , qui doivent cependant être diftribués , 
jentre le travail que nous propofons , & tous ceux du 
même genre que Ton exécutera dans le cours de b 
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Seiae SC fur tes côtes voîfînes , & I*oti trouvera , goa 
la dépenfe de cette opération fera fans nulle propor- 
tion moins confîdécable que celle qui réfulteroit des 
moyens ordinalifs. 

Voici comme l'on pourra eftimer le temps n&eC- 
faire aux quatre travailleurs . pour remplir la cal(& de 
compreHIon d'air condenfé , & pour chaÛer coûte Teaa 
qui Y ell contenue. 

SuivantIesexp£riencesduDoâeurDé{aguîlliers(])x 
un homme peut élever avec une bonne machine, pu 
un tuyau , un muld ou huit pieds cubes d'eau à dix 
pieds dans une minuteiou.ce qui revient aumême« 
un peu plus de quatorze pieds cubes à cinq pieds fepc 
pouces (îx lignes. Or la comprellion de l'air, & pac 
confëquent la léaâion de fa preUîon , ell fuppoflfe 
répondre à une colonne d'eau de cinq pieds fept poucw 
fîx lignes ; ainfî en proportionnant les dimenïîons dei 
ibufflets, & la longueur des leviers , de manière que lei 
hommes puiflenc commodément y employer leur force» 
un feul homme pourroit fournir dans la caiflè de cooir 
preflîon quatorze pieds cubes d'air par minute > & lef 
quatre hommes en fourniroient cinquante-fix piedt 
cubes , au(E par minute : mais comme la cailTe de 
comprellion contient un volume de cinq cens quatre^ 
vingt-quatorze pieds cubes , Se que Tair adimofphéri- 
que n'y efl pas tout-à-&ic comprimé d'un cinquième 
de fon volume ; il ^enfuit , qu'après la comprelfion . ïl 

( I ) Cours de Ph^fîqtw expérimentale , trad. Franf. tom, U, 



( la ) 
y aura fept ceos douze pieds cubes d'air athmofphérique 
renfermé' dans la caifle de comprellion. Mais avant le 
commencement de Topéracion , il reftoit dans la partie 
iîipârieure de la caiHè, un efpace de trois pieds Se 
demi de hauteur au-deflus de I*eau , gui contenoit cent 
quatre-vingt-neufpieds cubes d'air;ôtant cette quantité 
de Tept cens douze pieds cubes que contient la caifTe 
apr^s la compredîon , il en réfulte > qu'il iaudra intro- 
'duire cinq cens vingt- trois pieds cubes d'air athmof; 
{rfiérique , pour vuider toute l'eau contenue dans la 
caiflèjce qui d'aprèsles calculs qui précédent, s'opérera 
Êcilement dans dix minutes par quatre hommes , 
puifqu'ils peuvent élever à cinq pieds fept pouces Hx 
lignes cinq cens foixante pieds cubes d'eau dans dix 
minutes. Il y aura à la vérité une partie des forces 
perdue , parce qu'il faut qu'avant de pouvoir Ëiire 
palier l'air du foufflét dans la calife de compreflîon , 
cet ait Toit réduit dans le foufflét au même degré de 
denfîté oà il fe trouve dans la caifie; ainfî il faut que 
le volume d'air renferoié dans le foufflét , foit dimi- 
nué à-peu-près d'un cinquième, avant que l'aâioo des 
hommes foit employée utilement i faire pafTer Pair 
daos la caifle de compreflion. Mais cette perte de 
force ne peut guère Être eftimée qu'à un dixième de 
la force totale , parce que la réfîflance qu'oppofe l'air 
comprimé à l'aâion des hommes, eft nulle ïorfque la 
foufflét eft entièrement ouvert, & que cette réGfiance 
ii*é<]uivautà une colonne d'eau de cinq pieds fept 
pouces Hx lignes, que lorlque Taira acquis le même 
degré de denfîté dans le foufflét que dans iâ caïflè» '' 
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03) 
L*on doit faire ta mêmç réflexion par rapport ï la 
fomme des forces qu« les hommes feront obligés 
d'employer pour remplir la caiflè. Dans le commen- 
cement de l'opération , la denfîté de l'air étant la 
même dans la caide & dans l'athmofphere , la réliAance 
que les hommes éprouvent pour commencer à con-i 
denfer J'air dans la caifle, eft nulle ; & ce n'efl que 
lorfque l'eau efl: entièrement chafTée de la caiffe , qu'ils 
ont à vaincre une réfîftance répondante à une colonne 
d!eau de cinq pîeds fept pouces Cix lignes; en forte 
que la réfiftaoce moyenne ne peut guère itre eftimée 
au'delà d'une colonne d'eau de trob pieds de hauteur. 
Ce qui d'après le calcul, des machines, réduiroit le 
travail néceOàire pour vuider entièrement la caiflè de 
comprellîon > à iîx ou fept minutes de temps. La coït* 
fommation de l'air refplré par les hommes , efteflimée 
par M. Défaguilliers ( i ) , à un muïd ou à huit pleds 
cubes d'air par heure; ainG ce ne fera qu'une cqn-* 
fommation de ûx ou fept pieds cubes au plus,, pout 
le temps qu'il faudra aux quatre hommes pour vuîdec 
la caiflè. Doublons G nous voulons la perte des forces i 
augmentons la confommation d'air que les hommes 
refpirent ; forçons au défâvantage de notre machine à 
tous les acçidens qui pourroient en reutdeir l'efièt s 
fuppofons que pour puriâer l'air de la caiflè. Ton 
évacue par minute quatre ou cinq pieds cubes d'aic 
pdf le tuyau placé fur le plafond de la caiflè : nous ne 
pounons jamai? . malgré tous ces défavantages , eftîmei;. 
?'■ 1 '--.-■' - ' . . ■* 

p ) Tome U, page 33£. 
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ï plus de quinze mlntitei , le temps néceflàire à quatre 
bommes , pour vutder la caïfle 2c mettre le rocher à 
fec. Lorfque Teaa aura ^té entiéremeot chaflee de la 
caiffe de compreJlîon , deux hommes fuffiront pout 
entretenir une circulation , qui rendra l'air renfermé 
dans cette caiOè.pItis pur que celui que l'on refpïre 
dans nos falles de fpeâacle> 8c dans la plupart de 
nos sppartemens. 

S'il ponvoît refter quelques doutes , il fuffira pour 
les di{fiper> de faire réflexion , qu'il fera toujours ^cile 
d'augmenter le nombrô des foufflets , & celui des 
travâlleurs qui doivent les mettre en mouvement ; & 
que quatre oa cinq manceuvres de plus n'influeront 
jamais fenCblement (bc la dépenfe d'un pareil tra- 
vail. 

Lorfque l'on voudra donner une grande deïifité 
& r^, comme par exemple le double de la denfité 
âdmiofphérique , l'on pourra fubfiituér des pompes 
aux foufflets : les pompes à pifton de mercure; 
éxécut&s en Angleterre & décrites par Défaguil* 
liërs ( I ) , me paroillènt préférables pour cohdenfer 
Kair, à toutes celles que l'on trouvé dans nos cabi- 
nets de phyltque ; maïs nous croyons cependant que 
forfqu'il ne faudra condenfer l'air de la caifTe que 
d'un tiers de plus que' la denfîté athmofpliérique ', 
. c'eft-à-dire , qu'il fendra feulement foutenîr par ii 
comprellîon deTair, une colonne d'eùi de dix bà 
onze pieds, des foufflets feront plus commodes. 



(i) Tome II, page J^S. 
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On auroit pn augmenter les dtmenfîons de notre 
dnmbre & celles des pontons ît proportion; il en 
fèroit réfuké que l'on auroit pu y renfermer un plus 
grand nombre de travaillears . & embraflër à diagoe 
Aiarée une plus grande fucface ; mais il nous a paru 
ique tout compenfé , les dimeniions que nous adop- 
tons fuffifoienc pour {aùsùiire à la queftîon aâuelie. 
la hauteur de la chambre a été réglée de manière 
que les hommes commençaQènt à travailler lorfqu'it 
refteroit encore cinq pieds fept pouces de hauteur 
d'eau au-delTus du rocher ; mais d'après les données 
de la queftion , comme le rocher ne relie couvert 
à bafle mer que d'un pied de hauteur d'eau , les 
travailleuir, dans beaucoup de marées, auront plus 
de trois. heures de travail; tems que nous ctayons 
fuffifant à quatre hommes pour enlever cinquante 
pieds de forface Tur un piied de profondeur, .quand 
même ils feroient gcnés par huit ou oeuf pouces 
de hauteur d'eau, 

U nous refte encore pour remplir l'objet de C6 
Mémoire, de chercher les moyens de fe débarraiHèc 
i chaque marée , des déblais que les travailleurs for- 
meront fous là caiflè de compreflîon. L'on voit 
(Fig. 3 & 4) dans nhténêur de cette caifle, une 
grande botte qui a cinq pieds de hauteur , trots pieds 
de largeur dans la partie fupérieure, & feulement 
un pied & demi dans la partie inférieure : le fond^ 
qui ferme la partie inférieure de cette hotte, eft at- 
taché à charnières sa côté de la chambre» & eft 
foutenu au moyen de ^ux chaînes liées au plafond 
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de U.cbambre« mais que l'on peut lâclierà volonéî 
cette hotte ell auachée trois ou quatre pieds plua 
Iiauc que te terrein que ron veut déblater , pour 
que Vqp puiQe travailler par-delTous i elle a toute la 
loDgueur de la. chambre, & elle contiendra facile-^ 
ment, les délais que quatre travailleurs pouiront, 
fournir dans une marée.. La. hauteur des bords des. 
pontons aurdeffus de la furfâce de l'eau eft trop 
grande . pour que l'on puifle craindre que la charge, 
de cinquante pieds cubes de déblai puiiTe faire couler, 
le bateau i c'eft de quoi l'on s'aiTurera facilement par le 
calcul. Lorlque.le travail lëca âni, &. que le mon- 
tant de. la mer mettra le bateau à flot, on le con- 
duira dans quelque partie de la rivière , où les déblais 
que Ton vutdera en làcbant les chaînes., ne ppurtoot, 
point nuire à la navigation. 

Après tous les détails dans lefquels nous venons 
d'entrer, nous croyons .qu'il ne doit refter aucua 
doute fur la réuflite des moyens que nous propofons. 
.Leièul danger que l'on pourroit peut-éve craindre, 
fertnt que la condenfation de l'air ne. nuisît à leco^ 
nomie animale des hommes renfermés Cous. la caiflç 
.de. comprellion ; mais fi l'on fait attention que l'ex-- 
cideiic-de.l^ denlîté deiioti:e;alr comprimé-fuE ^ce- , 
lui de J'athmofphere , ne répond qu'à une colonne 
d'eau . de cinq pieds &■ demi , & qu'en traveifant 
des pays de montagne , l'on éprouve quelquefois dç 
pareilles diâeretices fatis. s'en' appercevoir , l'on fera 
entièrement rafliiré fur ce danger, .Je pourrois rap? 
porter, un grand ;iom|}£e ç^exfiéiiçnçes: faitfis à ce 
fujet , 
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(■7) . . 

fujet ; mai? je nie contenterai de citer celles dQ 
quelques Phyficiens dont l'exaditude & la fagacite 

fontconnues M. MufchembrockCi) dit « que 

» les hommes fe- trouvent allez bien fous l'eau t 
» une ptofondeur de trois cens pieds , pourvu que 
■ l'on y reViouvelle l'air & que l'on y fourniflè ce- 
V lui nécetHàtre à leur confommation ». Si une varia- 
tion de denfîté répondant à une colonne d'eau' de 
trois cens pieds de hauteur ne dérange pas l'écono- 
mie animale , celle qui répond à cinq ou fîx pîed^ 
doit être abfolument inlènfîble. L'on trouve dans la 
Phyfique du Dofteur Défaguilliers (2), que M. Ed-, 
mond Halley a fait Iiri-même plufieurs expériences 
en* s'introduifant fous la cloche du plongeur, où il 
renouvelloii l'air au moyen' d'un tonneau que l'on 
delcendoit de la furface de la mer , fans qu'il lui Toîc 
jamais arrivé aucun accident. L'on trouve dans le 
même Ouvrage, une lettre de M. Martin TriewaI, 
qui tenoit du GonvÈrnemenr de Suéde , le privi- 
Jége des plongeurs fur le bord de la mer Baltique; 
Il aflure avoir toujours fait avec fuccès fes opé-'^ 
rations au moyen de la cloche du plongeur de 
M. Halley : il dit entr'autres chofes remarqua- 
bles, qu'un des plongeurs dont il fe lervoît écoit 
âgé de foixante ans , & faifoit ce métier depuis l'âge 
de vingt ans. 

(i) Ellâi de Phylîque, trad. Frant;. première ^dit. tom. H'^ 
page 6Sa. 

(») Trad. ^ranç. tenu, n , pag, ijy. 

B 
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En réflécbiiTant fur rafTercioD de M. Mufcliembrock- 
& fur les expériences rapporta par M. DéfaguiUiers» 
il en réfiilteroit qu'il n'y suroit aucune efpece de 
danger à craindre en fàifant travaillir les hommes 
dans un air condenfé fous une colonne d'eau de 
trente à quarance pieds de hauteur. Ainfi il paroît 
qu'un bateau à air pourroic être de la plus gcandç 
utilité pour exécuter fous l*eau une foule de travaux 
qui> jufqu'ict, ont paru ùnpoflîbtes , ou n'ont été 
tentés qu'avec des &ais & des rifques énormes. Le 
bateau que l'on deftineroit à de grandes coodrudions , 
pourroit avoir trente ou quarante pieds de hauteur, la 
chambre de compreflîon auroit quinze ou vingt pieds 
de longueur & de largeur , les autres dimenllons du 
bateau s'augmenteraient dans les mêmes proportions. 

Si l'on vouloit fe fervir d'un pareil bateau pour 
fonder une maçonnerie dans la Méditerranée ou 
dans le Ut profond d'une rivière; après avoir applani 
le terrein & y avoir, fi on le croyoït néceflaire, en- 
foncé des pilots & coulé un grillage, l'on renfer- 
meroit dans la chambre de compreffion, les maté- 
liaux néceOàires pour former un établiûèment d'un 
pied de hauteur fur toute la furface renfermée fous 
la chambre ; l'on mettroit enfuïie à fec le deflbus de 
la chambre par le moyen des pompes de compref- 
iion , lî les foufflets n'écoient pas fuffifàns ; L'on coi> 
]eroit le bateau , & on le mettroît à flot au moyen de 
quelques pieds cubes d'eau que l'on întroduiroit dans 
les pontons , & que l'on vuideroit à volonté. 

Pour rendre l'ufage de cette grande caiiTe plul 



bvGoOglE' 



commode, pour pouvoir y renouveller les travail- 
leurs & y introduire quand on voudra des matériaux 
& des outils fans laifTer remonter Teau dans la caiOè; 
'û faudra pratiquer dans la partie fupérieure de ta 
chambre de comprelGon, un ou deux petits coffrer 
de quatre eu cinq pieds dans tous les fens, doublés,' 
comme la chambre, d'une lame de plomb: ces cof- 
fres communiqueront au moyen de deux portes, 
d'un côté . avec la chambre de compreflion , de 
l'autre , avec l'air extérieur ; par ce moyen , l'on 
pourra former un dépôt, & introduire dans la chanr< 
bre de comprefTion, tout ce que l'on jugera à propos; 
ùa» y diminuer Técat de .condenfation néceOàire 
pour tenir à fëc le dellbus de la caille. 

Le rocher de Quillebeuf étant formé de marne i 
■ mêlé de lits de filex, la pioche, le pic à roc > des 
coins& qudqu'autres outik du même genre, fuffiront, 
je crois , pour en entreprendre le déblar ; mais dans les 
cas où la dureté du rocher eifigeroit que l'on- fe 
fèrvît de poudre , volei coimbè on pourroir s'y 
prendre. Suivons toujours lea données de notre 
exemple. La chambre db compr^on ayant ici onze 
pieds de hauteur , l'on pourra facilement y manceu- 
vrer une barre de mineur. Après avoir percé le ro- 
cher à la profondeur convenable , l'on introduira au 
fond du trou de la mine , une petite boke cylindri- 
que de fer-blanc , à-peu-près de même diamètre que 
ce trou ; elle aura la hauteur fufSfante pour contenir 
la poudre de la charge ; au couvercle de cette boite., 
l'on foudera un petit tuyau de fer-blanc de deox oi) 
B ij 
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trais lignes de diamètre , qui renfermera une conir^ 
portion d'artifice très-foible , de(tin<e i porter Tin- 
nammation jurques dans la mine > le fooimet' du 
tuyau fera enduit jde quelque matière grûflèuTe. 8ç 
s'élèvera au-deiïus du niveau de la merbaflè; on 
le foutiendra , Ci on le juge néceflàire . avec des 
cordages atcachés à des pointes epfoDcto dans les 
joints du rocher pour empêcher les çouraFis de Iq 
rompre ; la mer en montant, mettra à Bo]C le bateaijt 
à air qui couvre la mine; ou l'éloign^ra, lorfquc( 
fon bord inférieur fe trouvera plus haut que l'extré-' 
mité du tuyau qui contient l'artifice. I/orfque le re^ 
flux découvrira enfulte l'extrémité du tuyau, une 
chaloupe viendra y mettre le feu; la lenteur dQ 
rinflaniniation donnera le tems k la chaloupe de 
s'éloigner avant l'explofion. . 

Pans la Méditerranée Se dans le Ht. des rivières 
où l'on n'a pas le fecours des marées , l'on parvici>- 
dra. à faire jouer les mines fous l'eau . de la maniero 
fuivanie. Le tuyau de fer-blanc ,qui contient l'arti-f 
ficei, ne s'élèvera que d'un pied au-deQus. du.rocher; 
inais il fera terminé par un tuyau de cuir enduit ex- 
térieurement de quelque matière impénétrable à L'eau» 
& intérieurement d'un vernis Incombuftible. Ce tuyau 
^ ctùr fera foutenu intérieurement contre, la preCt 
£on de l'eau par des tuyaux de fer-bianc ou des 
cercles de gros fil de fer ; Ton extrémité fera fermés 
avec foin ; Ton y attachera un corps flottant , afin 
que lorfque la mine fera découverte* Si (^e te bateaa 
Çtti à fiot . l'extrémité du tuyau s'âeve à J& furfàce 
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de Peau; ud GïfoMÎti que l'on introduira dans le tuyauV' 
ou quelque moyen équivalent, portera l'inilaaiina-: 
tien jufques dans la mine. La réullite de cette opé- 
ration dépendra abfolument du foin que l'oa aura, 
pris de rendre le tuyau de cuir impénétrable. 
, Les objets dont nous nous fommes occupés dao^^ 
ce Mémoire , paroiiTem mériter la plus grande atten^ 
tion , & peuvent changer le fyftème de la plupart 
de nos conAruâïions hydrauliques. Le développe- 
ment de nos côtes nous oSre d'excellens baflins, 
des lits de rivière profonds, mais dont l'ufage el^, 
interdit à nos vaiflèaux par des rochers couverts de 
cinq à fîx pieds d'eau, & dont on n'a pas tenté 
L'extraâion , parce qu'elle exigeroit des dépentes. 
énorniesen employant les moyens ordipaîres : nos, 
ports principaiîx , nos rades , font prefque toits gêné» 
par- des rochers qui occaHonnent tous les ans, deS; 
qccidens lunefte?; les moyens que nous propofons. 
pour s'en délivrer paroiflent sûrs, d'une exécution. 
. facile, peu difpendieufe , & nous ne croypn; pas^ 
qu'il y ait des raîfons qui puinènt en empêcher 
l'effai. : 

Cependant, malgré la {Implicite des moyens qu'exi- 
ge ce nouveau genre de travail , l'on ne peut trop 
recommander aux artiftes qui les premiers, voudront 
faire ufage de nos bateaux, de ne néglige^ aucune.- 
efpece de précautions : dans les chofes neuves , le 
moindre événement, facile à prévoir & à corriger, 
fait renoncer pour long-tems à une idée .utile : i! 
faut au{£ -avoir foin d'înttoduire continuellemeat du 
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nouvel air dans la caiflè de compreQîon ; tout le 
tems que le travail durera ; une partie fervira à la 
confommation des travailleurs , & Tautre chaflera 
l'ancien air, qui s'échappera, entre les joints du ro- 
cher par'delTous la caiflè & par le tuyau & le robi- 
net -placé au fommet de la caiflè de compreflion : 
ce robinet fera toujours ouvert de manière à év^ 
cuer la moitié ou le tiers de l'air que l'on introduira 
continuellement au moyen des foufflets ou des pom- 
pes , le refte Réchappera , comme nous venons de 
le -dire, par ledeflbus de la caiflè. 

Notre bateau n'a de, commun avec la cloche du 
plongeur , que le principe de fa conftrudion. La 
cloche du plongeur eft toujours fufpendue par une 
corde & man<tuvrée par des cabeftans ; fi on veut 
qu'elle déplace un volume d'eau iin peu confidérable, 
il faut lui donner un poids énorme , Se (k manœuvre 
devient très-difficile > pour ne pas dire impoflîble ; 
s^il arrive un accident , le feul homme qu'elle peut 
renfermer > efl: fouvent étoufë & noyé avant qu'on 
puiflè la tirer de l'eau ; mais avec notre bateau , il 
paroît que l'on pourra mettre à fec au milieu des 
eaux . des furfaces de plus de quatre cens pieds 
quarrés fans avoir rien à craindre , parce que la 
partie fupérieure de notre caiflè eft toujours hors 
de l'eau; que les travailleurs qui y font renfermés 
peuvent parler avec ceux qui font dehors ■•, que l'aie 
y efi renouvelle par des courans continuels. La ma- 
noeuvre de notre bateau fera dans tous les cas de 
la plus grande ^cilité > elle s'exécute dans l'Océan 
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par le feut mouvement des mar^ qpi le coule 8c 
le met à âot ; dans la Méditerranée & dans les rivières; 
quelques pieds cubes d'eau introduits dans les pon-* 
tons & vuidés avec des pompes , rempliront le mémo 
objet. 



FIN. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

De l^ Académie Royale des Sciences^ 

Du ij Mai 177?. 

iVl ESSIEU KS LE MoVHI EE , L AVOIS1 B R , BoKI & 

l'Abbé BossuT, Gommiffaîres nommes par l'Académie 
pour examiner un Ouvrage de M. Coulomb , t^ui a pou; 
titrr : Recherches fur Us moyens d'exécuter fous l'eau 
toutes fortes de travaux hydrauliques, fans employer aucun. 
ipuifetneru ; en ayant fait leur rapport, dopt le rcfultat 
eft que la méthode propofée par M. Coulomb étant 
fondée fur des principes certains , paroît devoir réuiSr 
dans la pratique» ft elle eft conduite avec toutes les 
précautions que l'expérience & la réflexion pourront 
fuggcrer en pareil cas; qu'elle eft très - importante par 
fon objet, par les différentes applications dont elle eft 
futceptible , par la facilité & l'économie qu'elle apporte- 
toit dans prelque toutes les confiruâions hydrauliques i& 
qu'enfin elle mérite d'être foumife à l'expérience: l'Acadé- 
mie a approuvé le Mémoire de M. Coulomb & l'a jugé 
digne d'être imprimé louj fon privilège. 

En foi de quoi j'ai figné le préfeni certificat. A Paris, 
ce iti Mai 177p. 

Le Marquis DE CONDORCET, 

Secrétaire perpétuel. 



De rimprijnetie de CHARDON, rue Galande, 1779. 
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